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La ficelle démêle

Nous sommes en 1908, le lyonnais Armand Zipfel s’envole pour la première fois au-dessus du
Grand Camp à Villeurbanne dans l’aéronef qu’il vient de fabriquer. C’est l’un des premiers vols

d’une machine motorisée « plus lourde que l’air », le premier aviateur lyonnais, et le début d’une
grande aventure. Les passionnés de machines volantes, inventeurs, pilotes et mécaniciens de la

région lyonnaise, avec l’aide de la municipalité brondillante, vont aménager un grand champ
d’aviation qui va devenir « la plus grande aérogare du monde ». 

“PORT DE L’AIR” DE BRON

LES DÉBUTS 
DE L’AVIATION

L’Avion III (première utilisation du mot) de Clément
Ader en 1897. Premier décollage motorisé mais pas
de preuves de la réussite du vol 
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Le désir de voler a toujours été celui des
hommes. Observer les oiseaux et s’ins-
pirer de leur vol pour construire des ma-

chines tels ont été les rêves d’Icare, de Léonard
de Vinci, et plus près de nous des frères Mont-
golfier. C’est en 1784 que le premier aérostat
s’est envolé depuis la plaine des Brotteaux em-
menant avec lui la première femme aéronaute,
Madame Thible, cantatrice lyonnaise (La fi-
celle 69) et c’est la première fois que
« l’homme» a quitté la Terre. Depuis lors, de
nombreux engins volants virent le jour : ma-
chines aérostatiques, galères « à queue d’hi-
rondelle » ou ballons « à quatre nageoires »,
aéronefs, planeurs, jusqu’au premier vol d’un
appareil piloté et propulsé.
Le 9 octobre 1890, aux environs de Paris, l’Éole
du français Clément Ader, aux ailes inspirées
des chauve-souris, fait un bond d’une ving-
taine de centimètres de hauteur sur environ
cinquante mètres, mais sans un véritable
contrôle de l’appareil. Commence alors une
période d’exploits et de records. Toujours plus
loin, toujours plus haut. Les frères Wright réus-
sissent leur premier vol motorisé sur quelques
dizaines de mètres en 1903. Mais c’est avec
Louis Blériot, et sa traversée de la Manche en
1909, que l’on peut vraiment parler de navi-
gation dans les airs. 
Au début du XXe siècle, les Français restent
à la pointe de la technique et de la science.  Les
frères Voisin créent l’une des premières usines
d’avions, tandis que les expériences se mul-
tiplient aussi à Lyon, ainsi que les manifesta-
tions aéronautiques. En mai 1910, un grand
meeting d’aviation se tient à Villeurbanne pen-
dant une semaine. Les meilleurs pilotes se lan-
cent des défis d’altitude, de vitesse et de dis-
tance. Les compétitions entre les « fous volants
sur leur drôle de machine » remportent un

énorme succès. Plus de 100 000 personnes se
sont déplacées. Un succès si grand qu’il incite
le maire de Bron à envisager l’aménagement
d’un vrai grand champ d’aviation avec piste
d’envol, hangars et tribunes. En remplacement
des terrains agricoles bordant la nationale 6
et le carrefour des Sept Chemins, la première
piste, perpendiculaire à la nationale, pourra
recevoir les avions Blériot, Farman, Voisin. Il
est aussi prévu sur les terrains alentour l’ins-
tallation d’une école de pilotage. 
Les travaux avancent très rapidement et
s’achèvent à l’automne 1910. Une dizaine de
hangars en toile et bois et une vingtaine

d’avions sont prêts pour le meeting d’inau-
guration de l’Ecole Lyonnaise d’Aviation.
Les portes de hangars, rabattantes en forme
de tremplin, sont conçues pour permettre la
sortie des appareils sans endommager les
roues, les béquilles, et le tissu des ailes. Mo-
noplans et biplans pilotés par les moniteurs
Legagneux, Kimmerling et Ruchonnet évo-
luent dans le ciel pendant plusieurs heures.
Voltige, retournements et piqués, éblouissent
le public qui acclame les pilotes virtuoses. Le
succès de cette manifestation donne de l’élan
aux travaux entrepris. L’aménagement de
l’école se poursuit. Les terrains s’agrandissent.

Aéronef Zipfel 1908 sur plan - ARMAND ZIPFEL né à Albigny : Très tôt, il se lance
avec ses amis dans la construction de canots et planeurs. Armand effectue ses
premiers vols en planeur en 1906.. En 1908, il construit un biplan dans les ateliers
des frères Voisin à Villeurbanne. Le 25 novembre, il réussit quatre vols de 100 à 300
mètres, à plus de 3 mètres de hauteur. Les jours suivants, il améliore ses
performances, parcourant un demi-cercle sur 1 000 mètres le 1er décembre, puis 1
500 mètres le 9 du même mois.  
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La ficelle démêle

Durant les quatre ans de
conflit, les écoles forment

les pilotes et les
mécaniciens qui vont

pouvoir repartir au front.
Bron devient une des

principales bases militaires
de France. 

De nombreuses courses aériennes internatio-
nales ont alors lieu, réunissant des champions
européens, des officiels et des dizaines de mil-
liers de personnes. Le « port de l’air » devient
l’aéroport de Bron. Nous sommes en 1911. 
Les pilotes rivalisent d’audace. Louis Kimmer-
ling chef-pilote de l’école réalise un premier
vol de 40 kilomètres en 30 minutes, avec at-
terrissage dans un petit village des environs
de Bourgoin, balisé par la fumée d’un feu
d’herbes. On raconte que les gens se sont si-
gnés en voyant cet engin pour la première fois.
L’armée qui s’intéresse à l’aviation décide d’uti-
liser en partie l’école pour ses officiers. De nou-
veaux hangars accueillent des avions militaires.
L’aéroport prend alors deux fonctions, l’une
civile et l’autre militaire. En 1914, quand la
guerre éclate, l’aéroport accueille tous les mi-
litaires qui se sont repliés.  Des dizaines de ba-
raquements ont dû être construits pour abri-
ter plusieurs milliers de personnes et trans-
forment l’aéroport en un véritable camp
militaire et base d’essais de prototypes desti-
nés à l’armée. Durant les quatre ans de
conflit, les écoles forment les pilotes et les mé-
caniciens qui vont pouvoir repartir au front.
Bron devient une des principales bases mili-
taires de France. La guerre étant un moteur
pour les avancées technologiques, les avions
fragiles se transforment en engins de mort,
s’arment de bombes et de mitrailleuses et peu-
vent parcourir en quelques heures les kilomè-

tres nécessaires pour traverser un pays et at-
taquer l’ennemi.  Les usines lyonnaises sont
en pleine activité et produisent une vingtaine
d’avions par jour.
La paix revenue, l’aérodrome accueille de nou-
veaux les avions civils qui se consacrent au
transport du courrier et des passagers. La ligne
Paris-Lyon-Marseille fonctionne deux fois par
semaine, sur laquelle se greffe la ligne Lyon-
Genève. Les lignes et les compagnies se font
plus nombreuses et atteignent Londres, et les
pays du Maghreb. Des vols quotidiens à rai-
son d’une dizaine de passagers en moyenne
par avion, mais l’infrastructure reste encore
précaire. En 1928 les bâtiments d’accueil des
passagers se résument à un bar/cabane et pa-
niers repas. Une erreur stratégique pour un
aéroport central. Erreur vite réparée car en
1930 une aérogare ultra moderne voit le jour.
La Chambre de Commerce qui a eu pour mis-
sion de moderniser les vieux baraquements,
a investi des sommes colossales pour en
faire « une aérogare dernier cri ». Un bâtiment
de trois étages, dominé par une tour de
contrôle, un vaste hall, une rotonde décorée
de fresques, les comptoirs des compagnies, un
restaurant et des boutiques, ont transformé
le baraquement en aérogare « la plus grande
du monde ». L’aérogare de Bron devient un
lieu de promenade. Depuis les terrasses on
peut assister aux spectacles des départs et ar-
rivées des avions pour le prix de 1Franc. Le

montant de la recette nous renseigne sur le
nombre de visiteurs qui dépasse les 50 000
pour l’année 1932.
La Seconde Guerre mondiale freine l’essor du
trafic civil et le remplace par celui de l’Armée
de l’Air. L’aéroport se transforme de nouveau
en base militaire. La vieille piste en herbe est
remplacée par une piste en béton pour accueil-
lir les appareils qui se sont alourdis. Les ailes
en tissus ont disparu, et sont remplacées par
des fuselages et ailes métalliques et des mo-
teurs puissants, à réaction pour certains.
Bron devient la cible des avions allemands. Les
bombardements se succèdent en 1940 et
détruisent une partie des hangars militaires
et civils. Des combats s’engagent entre les
avions qui décollent de Bron et les appareils
ennemis, aidés par la DCA, ce qui n’empê-
chera pas la débâcle de l’armée française. 1942,
les troupes allemandes entrent en zone libre
et occupent l’aéroport de Bron qui reste in-
terdit à tout personnel civil. 
1944. Les bombardements reprennent mais
cette fois par les avions Américains qui détrui-
sent toute possibilité d’utilisation de la base
militaire occupée par l’armée allemande.
Les troupes ennemies sont défaites mais les
installations aussi. Le grand hangar Caquot,
la fierté de la base, et une dizaine d’autres sont
détruits. Seuls subsistent deux hangars, encore
visibles aujourd’hui.
Dès la Libération, le déblaiement des décom-

Biplan expérimental VOISIN avec une mitrailleuse actionnée par le passager. 

Avion de chasse et base aérienne en 1918
Document de la Ville de Bron

Avion des lignes régulières d’Air France. Port aérien de Bron
(photo empruntée à l’ouvrage “Regard sur l’histoire de Bron”)
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bres et les réparations urgentes sont entrepris.
Le trafic aérien peut reprendre. Les meetings
aériens s’y déroulent de nouveau. Malheureu-
sement, celui de 1952 tourne au drame et Ma-
rise Bastié y trouve la mort.*
Avec l’arrivée des gros porteurs et un nom-
bre important de passagers, il devient néces-
saire d’entreprendre de nouveaux travaux. Plu-
sieurs pistes et une nouvelle aérogare sont
inaugurées en 1957. L’ancienne aérogare est
convertie en bloc technique. Le trafic aérien
s’intensifie. Les lignes vers l’Afrique du Nord
fonctionnent en permanence, celles vers
l’Angleterre et les villes françaises se dévelop-

pent. Très vite l’aéroport de Bron affiche ses
limites. Devant l’augmentation du trafic, les
nuisances sonores et le manque de surface
aménageable, il devient nécessaire de trans-
férer toutes les activités aéronautiques vers le
site de Satolas.  En 1975 le nouvel aéroport in-
ternational est créé. Les terrains libérés par le
départ des avions de ligne cèdent alors la place
à l’Ecole de Santé des Armées, au palais
d’expositions Eurexpo, et à la zone industrielle
du Parc du Chêne. Aujourd’hui, l’aéroport de
Bron continue ses activités aéronautiques in-
ter-clubs et d’avions d’affaires et occupe la troi-
sième place en France de cette catégorie.

L’aérodrome de Bron s’est transformé en aé-
roport de Lyon-Bron avec un nombre impor-
tant de hangars et une intensité aérienne crois-
sante, mais les riverains dénoncent des nui-
sances générées par le trafic grandissant avec
des avions de plus en plus bruyants. 

Sources : 
Regards sur l’ histoire de Bron 1984- article Paul
Mathevet
Histoire de l’aviation en Rhône-Alpes 1998
Cinquante-ans d’aviation commerciale à Bron 2006 

Deux hangars rescapés / 1926
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Louis Mouillard 1834/1897 
Né à Lyon. Il s’inscrit à l’école des Beaux-Arts
après sa scolarité aux Lazaristes, et devient un
dessinateur passionné de zoologie.« En 1850,
équipé d’un étrange appareil volant, confec-
tionné à partir de draps, Louis projette de
s’élancer du clocher de Fourvière pour ten-
ter son premier saut plané. Heureusement, il
est empêché par le sacristain de la chapelle. »
Chercheur du « plus lourd que l’air », il réa-
lise et essaie en 1856 son premier appareil
ayant le corps d’un oiseau. L’aéronautique le
passionne. L’étude du vol des vautours lui per-
met d’écrire son ouvrage « l’Empire de l’Air »
essai d’ornithologie appliqué à l’aviation. Sa
découverte de la déformation des ailes pen-
dant le vol et des principes de gouvernail vont
permettre aux avions, plus tard, de se diriger.
Il imagine aussi que la possibilité de voler va
permettre d’unifier le monde : « C’est même
la suppression, dans un temps très court, des

nationalités : les races seront rapidement mé-
langées ou détruites, car il n’y aura plus de bar-
rières possibles, pas même ces barrières mou-
vantes qui se nomment les armées. Plus de
frontières ! … plus d’îles ! … plus de forteresses
! … le progrès est synonyme de bien. » 
Jean-Claude Pompeïen-Piraud. 1846/ 1907.
Né à Corbelin (Isère), il devient élève de la
Martinière et commence à étudier les méca-
nismes du vol des oiseaux et des chauves-sou-
ris. En 1883, il réussit à faire voler l’Espérance
sur 150 km son ballon ovoïde à moteur à va-
peur, puis effectue un premier essai de vol en
public de 3m, sur une aile artificielle de sa créa-
tion, au Grand-Camp de Villeurbanne le 20
mars 1877. Il multiplie les expériences et fait
aussi voler en 1899 un aéroplane baptisé « pro-
pulseur Pompéien ». L’appareil ne possédait
pas d’hélice mais devait glisser dans l’air au
moyen d’ailes rotatives ressemblant à celles des
chauves-souris.

Claude Givaudan (1872-1945) 
Né à Caluire et Cuire. Ingénieur chimiste, il
dépose une vingtaine de brevets pour des in-
ventions très diverses. En 1900 il met au point
une bicyclette à moteur et en 1909 construit
divers prototypes d’aéroplanes originaux qui
ne volèrent pas vraiment. En 1945 il est
vice-président de l’Aéro Club de France

Ferdinand Ferber. 1862/1909. 
Né à Lyon. Polytechnicien, officier d’artille-
rie, arme qui était chargée du développement
de l’aéronautique militaire, capitaine en
1893, il effectue le premier vol motorisé avec
son aéroplane n°6. Lors d’un meeting à Bou-
logne-sur-mer, Il fut victime d’un des premiers
accidents d’avion. 

Les massacres de Bron
Août 1944. Le débarquement des troupes alliées en Provence, sonne l’heure du retrait des
troupes allemandes. L’aéroport de Bron vient d’être bombardé par les avions américains
pour empêcher les avions ennemis de frapper les troupes du débarquement de Provence.
Tout retrait est impossible. Afin de réparer la piste endommagée, les prisonniers de Mont-
luc par groupes successifs de vingt ou trente personnes, sont conduits à Bron par les SS
aidés de la milice, et sont contraints de reboucher les trous des bombes et d’en désamor-
cer certaines, avant d’être exécutés et enfouis dans les cratères des bombes sur l’ordre de
Klaus Barbie. Le jour de la libération de Bron, les riverains découvrent un cratère à peine
recouvert d’où émergent des corps. « Un immense trou de bombe où parmi des matériaux
de toutes sortes, blocs de ciment, briques, terre, câbles, ferrailles, des immondices
mêmes, sont apparus des restes humains. Une face humaine se trouve légèrement en contre-
bas, tournée vers le ciel, bouche ouverte paraissant crier…tout près de là, des pieds dépas-
sent d’un autre cratère, puis dans trois autres aussi, devant le hangar 13, le hangar 75, et
dans un trou un peu à l’écart.»* Le massacre perpétré sur plusieurs jours a fait 109 vic-
times, tous juifs ou résistants.

*Henri Galdin dit Frère Benoit

Mémorial du massacre de Bron

Les pionniers de l’aviation

Mouillard (d. 1897) — L’Empire de l’Air

Canard Voisin 1911 premier vol.                   

Triplan Voisin bombardier quadrimoteur
- un seul exemplaire (1915).



La Ficelle N°106 Décembre 2018 - Janvier 2019 /  Page 9

Maryse Bastié trouve la mort à Bron  
Dimanche 6 juillet 1952. Le meeting aérien annuel a attiré une foule nombreuse. Les grands
noms de l’aviation sont au rendez-vous. Commandants, pilotes d’essai, et la célèbre Maryse
Bastié. En fin d’après-midi le public attend le clou du spectacle : la présentation du proto-
type Nord-Atlas destiné au transport des parachutistes. Sur la piste l’équipage apparaît, com-
posé de six personnes, puis une septième se présente, c’est Maryse Bastié acclamée par la foule.
Tous connaissent bien cette grande dame de l’aviation, ses records mondiaux et ses combats
pour les femmes. L’avion décolle. Le pilote pousse son moteur au maximum. Le public est
médusé. Puis, subitement, il part en piqué et va s’écraser dans un champ à Saint-Priest. Le
meeting se termine en drame.
Maryse Bastié passe son brevet de pilote en 1925 à une époque où les femmes n’ont pas leur
place dans ce milieu masculin. Elle réussit à s’imposer et devient pilote professionnel. De nom-
breux records sont à son palmarès, dont celui de réussir la traversée de l’Atlantique sud en
solitaire, là où Mermoz a échoué. En 1940, elle veut défendre la France, mais « l’honneur »
est réservé aux hommes. Elle rejoint la Résistance et c’est en tant qu’ambulancière qu’elle va
glaner des renseignements dans les zones interdites. Elle s’engage dans le féminisme et mi-
lite, entre autre,  pour l’obtention du droit de vote des femmes.

Gabriel Voisin. 1880/1973. 
Né à Belleville-sur-Saône. Fait ses études
aux Beaux-Arts de Lyon. Pionnier de l’aéro-
nautique et fabriquant d’automobiles de
luxe de la marque « Avions Voisin ». Il modi-
fie un de ses planeurs en hydravion qui vole
sur 600m à une altitude de 20m. Avec son frère
Charles, il crée l’entreprise Voisin Frères

Albert Kimmerling 1882/1912. 
Né à Saint-Rambert- l’Ile-Barbe. Après des
études au lycée Ampère, il entre en section mé-
canique chez les constructeurs Cottin-Des-
gouttes. Il travaille ensuite aux ateliers Voisin.

Devient pilote, participe au meeting de 1910
et s’investit dans la création de l’aéroport et
dirige l’École nationale d’aviation de Bron. Il
meurt dans un accident d’avion.

Henri Lumière 1897/1971
Né à Lyon (Rhône) le 8 mai 1897 et mort à
Cannes (Alpes-Maritimes) le 4 octobre 1971,
est un aviateur et industriel français. Il fut ad-
ministrateur-fondateur d’Air France, président
de la société Lumière de 1940 à 1964 et pré-
sident de l’Aéro-club du Rhône et du Sud-Est
de 1931 à 1967. Il est le fils d’Auguste Lumière.
Sépulture Guillotière

Antoine de Saint-Exupéry 1900/1944
né à Lyon le 29 juin 1900. Élève au lycée Saint-
Louis, il obtient son baccalauréat en 1917 et
s’oriente vers les beaux-arts et l’architecture.
Devenu pilote en 1922, il travaille pour l’Aé-
ropostale et écrit : Vol de nuit, Terre des
hommes, Courrier sud, Le petit prince…il dis-
paraît en mer en 1944 lors d’une mission de
reconnaissance en vue du débarquement en
Provence.

Antoine de Saint-Exupéry :
« L’homme se découvre lorsqu’il

se mesure à un obstacle »

Albert
Kimmerling

Gabriel
Voisin

Lightning à bord duquel Antoine
de Saint-Exupéry a disparu le 31
juillet 1944- dessin Cédric
Chevalier

Monoplan de Kimmerling - 1912 
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Lyon d’Autrefois 

EXCÈS DE VITESSE 
AU XVIIIE SIÈCLE

Concernant le code de circulation des voitures à cheval, deux articles issus de
documents conservés aux Archives municipales de Lyon nous renseignent sur les

devoirs des charretiers quant à la sécurité des citadins. Une vitesse limitée et une plaque
d’immatriculation sont obligatoires.
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Pour les besoins de notre rubrique “Lyon autrefois”, La ficelle recherche tout document photographique relatif à Lyon : objets, photographies,
affiches… Merci de nous contacter : redaction@laficelle.com - Nous remercions les lecteurs pour leurs envois. 

Procès-verbal du 25 août 1770

Nous soubsignés Claude COIGNET commissaire
de Police de la ville et faubourgs de Lyon
scavoir faisons que ce aujourdhuy samedi vingt
*cinq aoust à 11 h du matin mil sept cents septante étant
sur le quai Saint Antoine entre rue Petit David
et le Port du Temple, nous etions accompagnés
du Sieur Frequant nous avons vu venir à 
nous deux gros chevaux au grand trot attelés
à un tombereau vuide, leur vitesse etoit accelerés
par de grands coups de fouet que le conducteur
leur appuoit, et les laissant aller environ
vingt pas devant luy, par cette imprudence il
s’en falut peu qu’il n’arrivat beaucoup de
mal à un homme que nous vimes n’avoir
qu’un instant pour s’esquiver. Nous arretames
l’equipage pour reconnoitre le numero sur
l’attele du collier du limonnier pendant
notre vérification par laquelle nous
reconnumes etre le numero 455 quatre� cents cinquante cinq
# appartenant à Charles Tholot maçon
le dit voiturier est venu à nous, et nous luy avons dit qu’il
falloit
mener ses chevaux par le cordeau et non
point les abbandonner sans guide, il faisoit très
peu de cas de ce que nous luy observions lorsque
d’honnetes gens ont voulu luy faire entendre raison
en murmurant il a continué son chemin.
Pour laquelle contravention nous avons contre
le propriétaire de la voiture susditte numero 455
dressé le present procés verbal à la requete
de Monsieur le substitu du Procureur du roi
au dit siége de Police pour y etre ordonnés
ainsi qu’il avisera bon etre et avons signés
ledit jour et an que dessus Coignet

Acte de la remise au greffe du present proces verbal
ordonne que ledit Tholot sera assigné pour repondre sur
yceluyà ces fins commission delivree à Lion le 25è aoust 1770

Procès-verbal du 27 juillet 1765

Nous commissaires de Police
de la ville et fauxbourgs de Lyon
scavoir faisons que ce aujourdhuy jeudi
vingt cinquième juillet mil sept cents soixante
cinq sur les sept heures et demie du soir
nous etant à la maison Tolozan prés des
feuillents, nous avons vu venir du coté du 
quay de Retz, et au long du Port Saint Clair
un grand cheval noir courant de toute sa force
etant pressé par un domestique qui etoit
monté dessus, nous l’avons suivi des yeux dans la
rue des feuillants, ou il est entré dans une
écurie du coté du Nort attenante  au
monastère des feuillants, nous avons observés
que ledit cheval a quelques marques blanche
au dessus de l’epaule hors du montoir prés le
garot, nous avons appris que le susdit cheval
et le domestique sont au service de monsieur
Mayet demeurant en rue du Griffon maison
Rigaud.Est la consequence paraport à la
sureté publique d’une telle contravention
et que ledit Sieur Mayet demeure responsable
des faits de son domestique.C’est pouquoy
nous avons à la requete de Monsieur le
procureur du roi audit siege dressés contre
ledit Sieur Mayet le present procés verbal pour
y etre fait droit ainsi que de raison et avons
signés ledit jour et an que dessus       Coignet

acte de remise au greffe du presnt proces verbal
ordonne que ledit Mayet sera assigne pour repondre sur
jceluy à ces fins commission delivrée à Lion le 26 è juillet 1765
ouy ledit Mayet
ouy le procureur du roi
il est dit que pour la contravention commise par ledit Mayet il
est condamné aux frais du present proces verbal
Fait à Lion le 3 aout 1765

Documentation J.Peyrachon – Archives anciennes - Justice et
police. AML
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Le poids des taxes sur la vie des Lyonnais va entraîner des tensions dans toute
la ville. Contestations et émeutes se multiplient. 

L a conjoncture n’est pas fa-
vorable. Le chômage élevé
dans les fabriques lyon-

naises baisse le niveau de vie.
Des octrois sur le blé, le vin, les
bestiaux, les fagots de bois, sont
en perpétuelle augmentation et
vont générer l’exaspération. De
lourdes taxes qui de surcroît sont
considérées comme injustes
puisque les plus riches en sont
exemptés (échevins, cha-
noines…). Les députés du Tiers-
Etat de Lyon sont chargés de
porter à l’Assemblée nationale un
cahier de doléances contre « l’ex-
cessivité des droits qui renchéris-
sent à  Lyon les subsistances et la
misère extrême des ouvriers ». Le
29 juin 1789 Lyon fête la réunion des 3 ordres, mais dès le 30 juin

des manifestants se réunissent
quai Saint Clair, devant la maison
du prévôt des marchands aux cris
de « Vive le Tiers-Etat, point de
fermiers généraux, point de ga-
belle, point de droits d’entrée » et
ils saccagent les bureaux et incen-
dient les barrières de l’octroi. Les
jours suivants, la violence s’inten-
sifie avec mort d’homme. Imbert-
Colomes, premier échevin, fait in-
tervenir le régiment suisse de
Sonneberg pour défendre l’arse-
nal menacé d’être pillé. Plusieurs
émeutiers sont exécutés. La ré-
pression est stoppée mais les pro-
blèmes subsistent.
Juillet 1790. Les mauvaises récoltes
ont fait augmenter le prix du pain
et les revendications. Des pétitions
circulent demandant la levée des
octrois. L’agitation peut être en-
core contenue en faisant preuve
de souplesse de la part du Consu-
lat. Malheureusement la munici-
palité fait la sourde oreille. Les in-
justices demeurent et les octrois
sont maintenus. 20 000 per-
sonnes se réunissant place des Ter-
reaux crient « Point d’octrois,
point de barrière, à bas les « Ga-
pians »(douaniers), nous ne vou-
lons plus payer dès ce soir. »* le
lendemain, la population des-
cend dans la rue et fait entrer li-

brement les marchandises avec
l’accord des gardes nationaux. Le
bateau/octroi de Vaise est mis sur
la touche. La Municipalité capi-
tule et supprime les octrois. Mais
l’Assemblée constituante les réta-
blit et exige le remboursement des
denrées entrées illégalement,  par
les commerçants et cabaretiers
dans les huit jours. La colère de la
population reprend avec l’assas-
sinat d’un soldat suisse. 2OOO
personnes, tout en demandant
l’abolition des octrois, se dirigent
vers l’Hôtel de Ville dont ils s’em-
parent, prennent des armes et
marchent ensuite vers l’arsenal, en
escaladent les murs au moyen
d’échelles. La contre-attaque de la
garde nationale est violente. Les
jets de pierres et les tirs d’armes
à feu pleuvent. Le lendemain la loi
martiale est proclamée. Les me-
neurs des émeutes sont pendus. 
« Ces émeutes anti-octroi sont an-
nonciatrices du paysage socio-
économico-politique lyonnais
qui va accompagner le déroule-
ment de la Révolution à Lyon,
c’est-à dire la division entre mo-
dérés majoritaires et exaspérés qui
deviendront, avec l’entrée en
scène de Chalier, des exagérés. »*

*Lyon la Révolution, le Consulat, l’Em-
pire- Brunot Benoit. Roland Saussac

PETIT RAPPEL D’HISTOIRE 

JUIN 1789. LES OCTROIS ET
LA COLÈRE DU PEUPLE

Pillage de l’arsenal de Lyon. BNF

La Ficelle s’en mêle
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La Ficelle craque SPÉCIAL FÊTES BÛCHE
BELLISSIMA
Génoise roulée,
crème légère aux
citrons de Sicile,
nuage praliné
amandes et
noisettes, crémeux
aux myrtilles. Bûche
4 personnes 19 € / 6
personnes 28,50 € /
8 personnes 38 €
Boulangerie Le
Banquet – 1 rue
d’Isly – 69004 Lyon
Tel : 04 78 27 19 44

ENTRÉE EN MATIÈRES
5 Rue du Chariot d’Or 
69004 Lyon
Tél. 04 78 28 96 30
www.entreeenmatières.com

PROFITEZ DE NOS NOMBREUSES PROMOTIONS DE NOEL
Croix-Rousse Couture 
73 boulevard de la Croix Rousse – 69004 Lyon 
Tel : 04 78 30 57 07

BOULANGERIE JEAN MOULIN
66 rue Jean Moulin - 69300 Caluire
Tél. 04 78 08 42 24
Bûche Tokyo : Biscuit noisette avec son
crémeux au yuzu, sa mousse chocolat lait aux
zestes de citron / glaçage chocolat lait.
Crumble amandes et sa ganache montée
chocolat blanc vanille.
4/5 pers :18€ - 6/8 pers : 28€ 

BOUCHERIE DOREL
26 Place Tabareau, 69004 Lyon

Yves et Martine vous souhaitent de joyeuses fêtes !

DESSINS ORIGINAUX
La ficelle vend sa collection de dessins :
Ombres de la Croix-Rousse, 150€ l'un
Tél. 06 52 12 82 58 ou
redaction@laficelle.com

CHAMPAGNE
TAITTINGER 
Cuvée Prestige 
33 € la bouteille
Cave Tabareau
11 place Tabareau -
69004 Lyon
Tél. 04 78 27 88 48
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ESPACE 44
JEUNE PUBLIC
Création de l’Espace 44
« Je n’ai pas envie de me disputer avec vous, mon oncle.
Surtout aujourd’hui. Vous savez quel jour on est ?
– 24 décembre 727 après le Big Bug.
– Le 24 décembre ! Vous réalisez ? Nous sommes le 24
décembre.
– La veille du 25 et le lendemain du 23, oui. Et alors ? On peut
travailler, maintenant ? »
Le professeur Scrooge, grand spécialiste de physique
quantique, n’a pas de temps à perdre avec des balivernes. Mais
sa nièce est bien décidée à percer le mystère du 24 décembre.
Dès 5 ans - Durée : 50 min environ
DU 22 décembre AU 6 janvier 2019 :
Mercredi au vendredi: 14h30 et 16h30
Samedi et dimanche: 16h00
Lundie et mardi 31 décembre : 14h30
Relache les mardi 25 décembre et mardi 1er Janvier
44 rue Burdeau Lyon 1er

THÉÂTRE DES CLOCHARDS CÉLESTES
LA LIBELLULE M’A DIT
Une balade musicale dans une forêt d’ombres et de lumières
Compagnie Conte en Ombres
La Libellule m’a dit est une invitation à une balade dans une
forêt d’ombres et de lumières. Un spectacle déambulatoire où
les enfants sont invités à plonger dans un univers sensible.  
Claude et Marion, musiciennes et conteuses d’ombres,
donnent vie et voix à la libellule qui vous guidera dans vos
déplacements. Elles projettent les ombres des différents
personnages sur les murs, le sol et le plafond et vous font
dialoguer avec eux. Par leur chant et leur jeu de clarinette, elles
rythment votre parcours et vous guident dans vos actions :
poursuivre à quatre pattes, écouter allongés, déambuler,
attraper au sol, marcher en rythme, découvrir une percussion,
caresser une ombre, donner de la voix.
AVEC Marion Frini et Claude Riquet
Durée : 45 minutes. Du 26 au 30 décembre 2018
de 1 à 3 ans : tous les jours à 10h30
à partir de 4 ans : tous les jours à 16h30
Théâtre des Clochards célestes
51 rue des Tables Claudiennes, Lyon 1er

THÉÂTRE SOUS LE CAILLOU
LA CONFÉRENCE DES MONSTRES
Mercredi 19 décembre à 15h
Du samedi 22 au dimanche 30 décembre (sauf le 25), à 15h
Texte : Fabrice Talon. Avec : Pauline Acard et Fabrice Talon.
Durée : 35/40 min
C’est la nuit de Noël… Dans un lieu tenu secret, une
conférence monstrueuse s’organise.
Les Monstres convoquent leurs semblables (les enfants) pour
faire état d’une situation d’urgence.
En effet, l’heure est grave : LES ENFANTS N’ONT PLUS
PEUR D’EUX !!
Leur Charme monstrueux n’opère plus.
Mais alors que vont-ils devenir ?!!…
Ensemble, ils vont tenter de trouver des solutions, des idées
toutes plus farfelues les unes que les autres dont l’une d’elles les
amènera à commettre le pire : Kidnapper le père Noël….

TETINE PLANETE
Jeudi 27, vendredi 28 et samedi 29 décembre à 11h
De et par Pascal Coulan. Durée 45 minutes
Pour les enfants de 3 à 6 ans
De la lointaine planète Tétine, à bord de sa soucoupe, un
extraterrestre débarque sur Terre. Sa mission: voir si tout va
bien pour les anciens tétiniens devenus petits terriens, petites
filles et petits garçons. Mais il n’est pas tout à fait initialisé pour
son séjour et ce drôle  de capitaine de planète, général de rien,
grand tétinien a quelque problème de langue.
Il faut bien le dire, il « bugue » un peu !
Théâtre Sous Le Caillou – 23 rue d’Austerlitz. 
69004 LYON
Tarif unique : 7€. Règlement des places sur place au théâtre – Pas
de CB : chèque ou espèces
Réservation : par tel  04 27 44 34 38 
par mail : contact@souslecaillou.com
sur le site internet : www.souslecaillou.com

MAISON DES CANUTS
VISITE COMMENTEE DE L’ATELIER DE LA MAISON DES
CANUTS
La Maison des Canuts propose des visites commentées avec
démonstration de tissage sur un authentique métier à bras

Josette ASCHENBROICH-BORDET         

Carnet de voyage

Montée du boulevard 
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Agenda 
DÉCEMBRE - JANVIER

Jacquard. Venez découvrir la grande histoire de la soierie
lyonnaise ! Visite tout public, conseillée pour les enfants à
partir de 8ans. Durée 50min.
Dates et heures :
Tous les jours à 11h et à 15h30 du lundi au samedi, sauf le
1er, le 7 et le 8 janvier (fermeture à ces dates)
RESERVATION :  www.maisondescanuts.fr
- Visite libre : adulte 2€ - étudiant 1€ - gratuit jusqu’à
11ans.
- Visite commentée Maison des Canuts : adulte 7,50 € -
étudiant 4.50€ - gratuit jusqu’à 11ans. 

DECOUVREZ LES TRABOULES DE LA CROIX
ROUSSE
Suivez une visite commentée de la Maison des Canuts
puis partez à la découverte des traboules de la Croix-
Rousse ! Arrivée place des Terreaux.
Durée : 2h30. Visite tout public, conseillée pour les
enfants à partir de 8ans.
Dates et heures :
Les 03, 04, 05, 12 & 19 janvier à 15h30
RESERVATION : www.maisondescanuts.fr
Tarifs : adulte 13€ - étudiant 8€ - gratuit jusqu’à 11ans.

VISITE DÉCOUVERTE POUR LES ENFANTS : « DU
PAPILLON AU TISSU DE SOIE »
Du 22 décembre au 5 janvier : les mercredis, jeudis et
vendredis à 14h
Une visite découverte pour les enfants autour de la soie
avec un atelier de dévidage du cocon.
Dans un premier temps, les enfants découvrent les
principales matières textiles naturelles puis découvrent la
soie. La visite se construit autour des connaissances et
des questions des enfants.
Puis, place à une démonstration de tissage sur un
authentique métier à bras Jacquard du 19ème siècle ! A la
fin, les enfants repartiront avec un cadeau.
A travers cette visite, les enfants découvrent le cycle du

ver à soie et le tissage à travers le toucher, la vue et l’ouïe
(découverte des différentes matières par le toucher, le
bruit des métiers à tisser…).
Cette visite ludique et interactive ravira les plus petits et
les plus grands. Visite pour les enfants accompagnés des
parents, à partir de 6 ans.
Réservation obligatoire sur www.maisondescanuts.fr 
ou au 04 78 28 62 04.
Tarifs : Adulte 7.50 € - Enfant : 4.50€ 

VISITE SUR LE THÈME DE LA RÉSISTANCE
Samedi 26 janvier 2019 à 15h30
Nous proposons une visite commentée avec
démonstration de tissage à 15h30 (durée 50 min), puis
une visite commentée des traboules sur le thème de la «
Résistance » à 16h40 (durée 1heure30, arrivée place des
Terreaux). Visite tout public, conseillée pour les enfants à
partir de 10ans.
« Lyon, capitale de la Résistance. Ce titre attribué par
Charles de Gaulle souligne le rôle fondamental de Lyon
dans la Résistance. La ville a en effet concentré pendant
un temps ses commandements.
Cette visite guidée à travers les traboules de la Croix-
Rousse nous permettra d’évoquer la Résistance à Lyon
sur les pas de ses acteurs, bien sûr Jean Moulin qui
l’organisa et l’unifia mais également d’autres hommes et
femmes connus et moins connus qui ont fait le choix de
la vie clandestine. Nous retracerons cette période sombre
et héroïque de l’histoire de France à travers le contexte de
l’époque, la vie sous l’occupation, la répression et
évoquerons l’action menée par la Résistance en passant
par ses lieux secrets des imprimeries de la presse
clandestine aux boîtes aux lettres. »
Tarifs : Maison des Canuts ET traboules « résistance » :
adulte 13€ - étudiant et enfant de 12ans et + : 8€ - gratuit
jusqu’à 11ans. Réservation obligatoire via notre billetterie
en ligne.

SOIERIE VIVANTE
Tissage pour enfants ( 7/12 ans), sur réservation : 
Soierie Vivante propose des ateliers à la fois ludiques et
pédagogiques destinés aux 7/12 ans. Après une visite
pédagogique dans l’atelier pour montrer le
fonctionnement des grands métiers à tisser, les enfants se
mettent à l’ouvrage sur de petits métiers à tisser adaptés
à leur taille. Leur travail est ensuite confectionné pour
devenir une création textile (sac, hibou, papillon...) qu’ils
pourront emporter chez eux ! 
Tarif : 15 € par enfant  (carte d’abonnement, goûter
inclus). 
Mercredi 26 décembre de 9h à 12h
Mercredi 26 décembre de 14h à 17h
Jeudi 27 décembre de 9h à 12h
Vendredi 28 décembre de 9h à 12h
Vendredi 28 décembre de 14h à 17h
Samedi 29 décembre de 9h à 12h
Mercredi 2 Janvier 2019 de 9h à 12h et de 14h à 17h
Jeudi 3 Janvier 2019 de 9h à 12h et de 14h à 17h
Vendredi 4 Janvier 2019 de 9h à 12h et de 14h à 17h

NB : Pour un anniversaire, une cousinade ou une séance
privée en famille, vous pouvez organiser une activité à la
date de votre choix à partir de 5 enfants/personnes 

Atelier municipal de passementerie (siège), 21 rue Richan 
Pour réserver: 04 78 27 17 13 / infos@soierie-vivante.asso.fr




